
« Septembre, le mois des baisers de Judas ? »  

                         

Après leur retour au terme d’une semaine 

caniculaire au sens propre et figuré du 

terme, Jules et Jan, les facétieux compères 

du « Café des Sports », remettent de nouveau le 

couvert. Tant il est vrai qu’ils adorent potasser 

le quotidien ailé tantôt pour en percevoir les 

moments forts, tantôt pour cerner les 

tendances ancrées ou non, tantôt pour décrier 

avec force et conviction les éventuelles dérives 

mettant en péril leur passion… 

 

              

Vendredi 2 septembre 2016. 

 

Qu’on le veuille ou non, il faut bien s’en faire une raison car la colombophilie est ainsi faite ! 

Si ces dernières heures la rentrée est présente sur de nombreux fronts sociétaux, les vacances 

colombophiles - si puissent-elles exister ? - se profilent sans coup férir à l’horizon. Le  dernier 

mois complet de compétition est lancé, bouclera le parcours 2016 et ramènera, sans le leur 

demander, les ultimes compétiteurs à la case de départ en véhiculant son classique florilège de 

facettes systématiquement reconduit d’année en année ! 

 

Septembre… mois de la mue en principe selon les sacro-saintes règles de Dame Nature 

aujourd’hui ostensiblement défiée… mois d’impensables ouvertures sportives déniées et 

combattues au cœur de la saison… mois terrifiant des bilans définitifs n’autorisant plus le 

moindre recours… mois des mises en chantier du visage à court terme des colonies et de 

l’exercice à venir…. mois de « chauffe » pour l’implacable et lucrative « bourse aux bonnes 

affaires » exempte de tout esprit de solde… mois d’espoir de rentabilité dans la discrétion 

recherchée… mois des baisers de Judas  en certaines circonstances… 

- Fifine. Tiens, mes deux chérubins sont de retour. Tout s’est donc passé à merveille. 

- Jan. Jules et moi ne sommes plus des enfants jolis et frais selon la définition du 

Larousse pour ce terme du langage familier. 

- Vous l’êtes dans mes pensées et surtout dans mon cœur, c’est le principal. 

- Elle persiste, le temps va changer. Jules, qu’indique le baromètre pour ce week-end ? 

- Jules. Je n’en sais fichtre rien. Par contre, Fifine, à quoi faisais-tu allusion en 

concluant que tout s’était passé à merveille.  
- A votre accueil à la maison au terme de la « troisième mi-temps » prolongée de 

vendredi dernier. 

- Nous avons papoté. 

- Je dirai plus que nous avons beaucoup papoté et par la force des choses enfilé 

quelques boissons. Quel mal y a-t-il à pareil exercice ? 



- Aucun pour toi, tu ne rechignes jamais à cracher dans le verre car ta descente est 

des plus vertigineuses. 

- Il se faisait bigrement tard quand vous avez quitté le local. 

- Mon épouse est particulièrement compréhensible quand je suis avec Jan. 

- La mienne aussi, mais je dois avouer en toute honnêteté que j’ai quand même eu, 

pendant un certain temps, … 

- Quoi donc ? 

- … l’image sans le son… 

- La troisième mi-temps de ce jour doit dès lors être des plus raisonnables, mes 

garnements. 

- Tu refuses la clientèle et le commerce Fifine. ! 

- Non, mais je n’aime pas les excès car je les redoute. 

- C’était l’exception, nous rentrerons cette fois beaucoup plus tôt ! Promis ! 
- Promis Jan ? 

- Oui, oui, alors ne perdons pas de temps. Une première rafale Fifine. 

- Dis Jan, j’ai l’habitude de repasser en boucle les propos tenus lors de nos 

rencontres.   
- Cela ne me surprend pas, ton esprit est toujours en éveil. 

- Est-ce un défaut ? 

- Absolument pas, tu aimes réfléchir en profitant du recul. Quoi de particulier au menu 

de tes flash-back ?  

- J’ai visité le site de la FCI pour m’imprégner des nationalités des pigeons rentrés 

lors du championnat du monde du 15 août dernier. 

- Un retour le premier jour après un peu plus de 12h40 de vol nécessaires pour une 

distance de 456 km, neuf le lendemain en l’espace de trois heures… aucune autre 

information délivrée par la suite. 

- Et bien, mon vieux, ce n’est plus le cas. 

- Jules, je suis certain de ce que j’ai avancé vendredi dernier. 

- Le site de la FCI, dont le secrétariat général se trouve à Halle, est davantage 

explicite sur ce sujet depuis notre dernière rencontre. Celui de la RFCB lui a 

d’ailleurs emboité le pas.  

- Ca alors !  Une pure coïncidence selon toute vraisemblance. 

- Tu sais Nevele… Halle prend un certain temps à moins que… 

- Quoi ? 

- Nos discussions sont peut-être rapportées à la Gaasbeeksesteenweg. Par quel 

miracle ? 

-  God verdomme ! 

- Dites un peu mes deux gais lurons, un happy end s’impose pour qualifier les concours 

de samedi dernier. C’est indéniable, ces derniers ont connu de bons déroulements. Les 

échos provenant des amateurs sont positifs. 

- La contrainte imposée d’effectuer les lâchers avant 8h30 n’a cependant pas été 

respectée partout. 

- Oui, je le sais.  

- C’était le cas de certains lâchers francophones. 

- Ceux de Charleroi pour ne pas les citer. 

- As-tu une explication à ce sujet ? 

- Elle est simple. D’abord, tu dois savoir qu’il avait été décidé de regrouper les 

deux lâchers carolorégiens prévus tant en petite vitesse qu’en grande vitesse. 

- Ce qui contribuait logiquement à un gain de temps. 

- Evidemment. 

- Et ensuite ? 



- Les convoyeurs francophones ont pris langue avec leurs homologues flamands, 

des Anversois je crois, pour leur demander de réduire les écarts entre les lâchers 

à effectuer, et ce par esprit de solidarité afin de répondre à l’heure limite 

exceptionnellement fixée par les autorités. Ce fut peine perdue. 

- C’est important de le savoir Jules car il ne peut nullement être question d’envisager un 

quelconque comportement frondeur des Francophones.   

- Concernant un tout autre sujet, une publicité dans un journal spécialisé m’a 

dernièrement interpellé. 

- Dans quel sens Jules ?  

- Le slogan usité ne pouvait que capter l’attention des lecteurs et dans la foulée 

rallier leur adhésion. 

- C’est-à-dire… tu m’intrigues. En quoi consistait la teneur du message ? 

- C’était plutôt une question. 

- Laquelle ? 

- « Voulez-vous atteindre les sommets en demi-fond et fond tout comme nos clients ci-

dessous ? »  Interpellant non ? 

- Qui répondrait par la négative ? Personne je suppose, le slogan est bigrement porteur. 

C’est comme si l’on demandait à un aveugle s’il désire voir.   

- Assurément.  

- Mais te connaissant, ce n’est pas l’interrogation posée qui t’a chagriné. 

- Non, mais par contre la prise de connaissance du signataire de ladite publicité 

permettant aux initiés de faire le lien, de manière indirecte ou non, avec le 

domaine scientifique... 

- En d’autres termes, avec un domaine médical où les exemples de ce genre ne 

foisonnent pas… 

- Tu as bien compris ce que je veux dire. 

- Dis Jules, être juge et partie ne relève pas nécessairement de ta tasse de thé. 

- Non mais cela dépend du niveau d’intégrité de la personne. 

- Cela va de soi. 

- Mais pourquoi donc me branches-tu sur cette expression ? 

- C’est un peu long à  t’expliquer. En fait, je pense aux différentes décisions successives 

prises lors de la récente semaine caniculaire et notamment celle d’interdire toute 

compétition le week-end dernier. 

- Au risque de me répéter, heureusement que la Région wallonne a pesé de tout son 

poids pour mettre un terme à la dramatique situation initiée par les premiers 

arrêts pris. 

- Il y avait certainement eu une prise de contact avec l’Autorité wallonne. 

- Je le pense, mais lesdits contacts ont dû être très limités car comment 

comprendre et justifier la sollicitation des présidences des EPR francophones ? 

- Dont l’une était en principe acquise d’avance. 

- Une stratégie était poursuivie, rappelle-toi ! 

- Oui, oui, j’en suis conscient. 

- Il ne fallait surtout pas reconduire la situation de juin dernier.  

- Les Flamands avaient été interdits de compétition pendant un week-end alors que les 

Wallons pouvaient donner des « coups de panier » en reculant tout simplement d’un 

jour les concours. 

- Sans nul doute, l’intervention de la Région wallonne est à l’origine du consensus 

final, une décision satisfaisant les amateurs inquiets suite à l’interruption 

décrétée dans la campagne des pigeonneaux.  

- Dans les débats, le président national, selon toute vraisemblance, était un interlocuteur 

en première ligne. 



- Oublierais-tu la formule « La RFCB, c’est moi » de vendredi dernier ? 

- Non, non. C’est à mon tour d’être étonné. 

- Pourquoi donc ? 

- S’il était convaincu du bien-fondé de l’interdiction, pourquoi a-t-il joué ? 

- C’est son droit. Pour un colombophile il est souvent difficile de résister à la 

compétition. Et d’ailleurs comment le sais-tu ? 

- Dans son entente de vitesse, il a réalisé un doublé à pigeonneaux. 

- Chapeau…  

- Proficiat. 

- J’ai encore une remarque à te signaler. 

- Une nième ! Tu ne les comptes plus je suppose. Laquelle ? 

- Je sais qu’en vitesse et petit demi-fond jeunes, les critères des championnats 

nationaux arrêtés avant l’entame de la saison par l’autorité compétente 

autorisent la prise en compte des résultats des deux premiers marqués jusqu’à 

une date limite. 

- Oui, en l’occurrence celle du week-end compris précédant l’ultime national 

Châteauroux, en d’autres termes jusqu’aux 3 & 4 septembre inclus. 

- Je ne peux pas m’avancer pour tout le Sud du pays, mais, dans certaines régions 

francophones limitrophes à la Flandre, un petit demi-fond, en l’occurrence un 

Souppes-sur-Loing, a été ajouté ce week-end au programme prévu suite à une 

proposition de mandataires appuyée par des amateurs.  
- De ce fait, à l’instar de leurs pairs flamands, les amateurs wallons concernés par cette 

mesure disposent cette saison du même nombre de dates pouvant entrer en ligne de 

compte dans la prise des performances. 

- Alors que… 

- Quoi ? 

- Les championnats régionaux relèvent du passé, ont déjà été publiés pour la 

plupart. 

- Des intérêts sportifs sont encore certainement en jeu. 

- Des amateurs francophones, dirigeants ou non, espèrent peut-être signer dans 

quelques heures une ultime performance qui les ferait grimper in extrémis dans 

la hiérarchie nationale. 

- Jules, organiser un concours exige un permis de lâcher, implique une procédure 

administrative qui prend du temps. Dans le présent contexte, la décision d’organiser a 

été prise, me semble-t-il, dans l’urgence. 

- En fait, le convoyeur possédait déjà pour ce samedi 3 septembre un permis de 

lâcher à Souppes-sur-Loing pour sa clientèle flamande, ce qui simplifiait 

singulièrement la procédure et permettait à la firme de convoyage par la même 

occasion de davantage rentabiliser son transport. Une opération win-win en 

quelque sorte ! 

- Je veux bien, mais ce choix d’étape pourrait, dans une certaine mesure, contredire la 

lutte menée, à une époque pas si éloignée, par les Francophones désireux de 

programmer Toury, une étape qui agrée une grande partie des colombophiles wallons. 

- Je ne te le fais pas dire, tu soulignes dans ce cas de figure un manque de logique 

évident. 

- Cette dernière est peut-être l’apanage de quelques décideurs. 

- Ils ne sont pas légion. La logique est balayée sans le moindre remords, vouée aux 

calendes grecques quand leur intérêt sportif personnel est en jeu. 

- Jules, ce qui m’a frappé ces derniers temps, ce sont les séries de prix réalisées par 

certaines colonies en tête des épreuves pour vieux et pour jeunes. 

- Moi aussi, je te ne le cache pas. 



- Cela touche l’opinion, mais peut engendrer des effets pervers à court terme. 

- En tout premier lieu, il n’est pas question Jan de nier le travail effectué par ces 

colonies. 

- Tu as raison. 

- Mais n’oublie surtout pas qu’au stade actuel de la compétition les vieux et les 

yearlings sont réunis, et qu’une tendance s’est ancrée ces dernières saisons. 

- Celle qui consiste à baguer des jeunes très tardifs ou plutôt très hâtifs avec une bague 

de l’année précédente. 

- Une tendance en toute légalité. 

- C’est peut-être regrettable. 

- Jan, tu dois absolument la prendre en considération dans ton analyse, ce qui te 

permettra de relativiser certaines séries difficiles à comprendre dans les vieux. 

Les numéros de bagues sur les résultats se terminent souvent par des 15. Tu ne 

dois pas te laisser pigeonner pardi ! Tu sors alors convaincu que des règles de la 

Nature ont été bafouées par un stratagème… 

- Jules, comment t’expliques-tu par contre toutes ces séries de prix à jeunes ? 

- J’ai différentes interprétations qui nécessitent de nouveau deux précisions. 

- Lesquelles ? 

- Toutes ces séries ne peuvent être que le fruit d’un travail conséquent, réfléchi, 

d’une approche scientifique, relèvent d’une stratégie mise au point, mais risquent 

d’obscurcir les prochaines assemblées locales ou régionales. 

- Des nuages  « gris » ont à coup sûr traversé les esprits des acteurs de la concurrence, 

c’est une certitude. Et comme la dernière impression reste généralement gravée dans 

les mémoires… bienvenue aux discussions… aux changements ? 

- Ces séries constituent pour certains, et j’insiste sur le mot certains car ce n’est 

pas un constat à généraliser, un ballon d’oxygène car la campagne à vieux et 

juniors n’a pas répondu à leurs espoirs formulés suite au contexte climatique 

rencontré. 

- C’est un pub qui tombe néanmoins à pic. 

- Evidemment. C’est une autre de mes explications. Les tornades de performances 

ne sont pas passées inaperçues, constituent une aubaine publicitaire, pour les 

sites et la presse spécialisée craignant la « page blanche », dans le cadre de la 

préparation du cirque hivernal des ventes, période où de nombreuses colonies 

écrivent les lignes d’un budget à  équilibrer faute généralement d’enjeux dans les 

concours. 

- C’est aussi le fruit d’un long travail obstiné mené en coulisses pour préparer une 

situation sportive avantageuse et par conséquent intéressante à  exploiter, un travail 

qualifié par certains de démarche subjective. 

- Cela permet d’ouvrir les yeux, de comprendre la politique ailée menée par 

quelques dirigeants. 

- Ouais… 

- As-tu par la même occasion regardé les contingents engagés par ces colonies ? 

- Pas de manière systématique, je l’avoue. 

- Ils sont très élevés et permettent de relativiser une nouvelle fois. L’objectif 

consistait parfois à « gonfler » au maximum les participations aux concours pour 

« soigner » les dernières performances entrant en ligne de compte dans les 

championnats. Coefficient oblige ! Quorums de participants ailés exigent ! 

- Diantrement exigeante cette colombophilie professionnelle dont une très grande 

majorité d’adhérents se déclare être avant tout des « amateurs ». Septembre est-il 

uniquement le mois des « baisers de Judas » ? 



- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral, mais nous tiendrons notre promesse de rentrer 

tôt. 

- Fifine, tu n’oublies pas la double ration de « kaas » de Jan !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 


